
menez l'écoute à... 
13 h. 16 : Radio Paria : Un mariage au 

village, fant. rua lopnonlqué 
14 h . 30 : Paria P.T.T TMJt. a l Hôpital 
16 h . 30 : Lille : Moi. j écoute. 1 ac te 
18 h . 45 : S t rasbourg : Le Bonliomme 

. « I l s ( Jacques Dalcroze). 
30 b. 30 : t sul .c Paris : Le L» j eune t ma­

rocain. 1 acte U Romains) 
31 b. 10 : Paris P.T.T : La Scint i l lante . 

pièce en 1 acte 
31 b . 16 : Bruxelles Franc : On prénom 

qui plaît aux femmes, comédie 

Demain, dimanche prenez l'écoute à 
13 11. 10 : Poste Paris ien : Q u i n t e t t e des 

Chansonniers . 
14 a, 00 Paris P.T.T. : Une F e m m e passa 

pièce en 3 ac tes . 
18 h 15 : Radio Par i s : 1/3 n policière 
1« h 30 Bruxelles F ranc . : T u vas u n 

peu fort, comédie en 1 acte . 
30 h 30 r e s t a Parisien : Ju l i en n'est 

pas un ingrat , comédie. 1 acte 
20 b 30 : Kadlo Par is : La Jol ie Parfu­

meuse , com., 3 act . (Otfenbach) 
21 h. 00 : Poste Paris ien : Heure Amateurs 

atADIOP.T.T NORD a LILLE (247 m. 31. 
— Samedi « Juillet. — 6 h. 30 : Varié­
té». — 6 h . S0 : lnf. — 7 h. : Variétés — 
7 b . 30 : lnf. — 7 h. 60 : Variétés — 
S.h. 15 : lnf. - 8 h. 45 : Limoges P I I . 
— • b . 46 : dlsq. : Réminiscences de Orlég 
(tant. d 'Urbacn i . enregistrées par 1 Orch 
de l'Opéra de Berlin — 10 h. : Causerie 
sur l 'Aviation populaire . — 10 n 45 : dis­
que* : 1/4 d 'heure de c l a r i n e t t e — 11 h : 
Marseille Provence — 12 h : Emiss. éco­
nomique et sociale. — 12 h. 15 : Stras­
bourg P.T.T. — 12 h 46 : Lyon P.T.T — 
13 h . 15 : InT. — 13 h 30 : d isques de 
chansons— 13 h. 45 : enrcgistr . du vlolon-
celUate Lopes. — 14 h. : concert . — 

14 h. 45 : Radio éducat ive . — 18 b . : Ré­
cital Ue plauo par Mme Thle i l ry . profess. 
délégué de l'Ecole Normale de mus ique 
de Paris. — 16 h. 30 : In te rpré ta t ion de 
t Mol. J 'écoute ». 1 ac te de Gabriel Tlm-
mory ; ln te rpr . de « Bonsoir ». ske tch ra-
d lophonlque dTTv. Fourdra ln . — 17 b . : 
« H e u r e des A m a t e u r s » . — 18 h : Caus. 
de Mme de Surgére : Savez-vous respirer 
1 oxygène vital . — 18 h. 10 : deux enre­
g is t rements de Ray Ventura e t ses Collé­
giens. — 18 h. 20 : Causerie d 'enseigne­
men t ménager , tex te de Mlle Pet i t , — 
18 h. 30 : dlsq. — 18 h. 85 : < Les Spor ts 
de demain Dimanche ». par M. S t len t . — 
18 h. 45 : « Les Assurances sociales, leurs 

organismes d 'appl icat ion >. — 1» b . : Rêve 
de Valse, sélect ion. — 19 h . 10 : Causerie 
pour no* a u d i t e u r s anglais — 10 h . 35 : 
Bn avant la Légion, marche avec .refrain 
c h a n t é . — 19 b . 30 : Radio J o u r n a l . — 
30 h. : « La Maison Claire » : Il est une 
ma l sonne t t e ; Chron ique des aud i t r ices ; 
Vieille ba l te à mus ique ; Chron ique de la 
mode ( sur le t r ico t ) : Menue t en sol ; 
Ins ta l l a t ion d ' u n e chambre d 'enfan t , 
ske tch ; Berceuse. — 20 b . 30 : Soirée 
t héâ t r a l e : En commémora t ion de l ' anni ­
versaire de la na issance de Georges Sand 
( 1804 ) : ln te rpr . de • Claudle ». d r a m e 
en 3 actes, de G. Sand. avec le concours 
de MM. Le Marchand, de l 'Odéon, Nello. 
Claude Noél. Boutelou. Mlle Roset te Jou r ­
da in . Mmes Alice Dax et Llne Darlel. — 
32 h. 30 : Informat ions 

RADIO PARIS (1.648 m. 2) — 6 h. 30 : 
dlsq. — 6 h. 45 : C u l t u r e physique. — 
7 h . 16 : lnf. — 8 h : d isques . — 8 h. 45 : 
chansons . — 10 h. 15 : Su i t e en sol ma­
jeur . — 10 h, 48 : Conte . — 11 h. 15 : airs 
d'opéret tes . — 11 h. 45 : Cours . — 12 h . : 
Le po in t économique hebdomadai re — 
12 h. 15 : Un mariage au village. — 13 h : 
lnf. — 13 h . 15 : mélodies. — 14 h . : Ra­
dio éducat ive . — 14 h; 80 : Cours. — 
14 b . 46 : Souveni rs de théâ t r e . — 15 h. : 
mélodies. — 15 h 30 : Caus. s u r l'Avia­
t ion. — 15 h. 45 ? pièces pour p iano. — 
16 h. : Emiss. coloniale. — 16 h. 30 : Caus. 
scient if ique : La Chimie e t la Médecine. 
— 16 h. 50 : Cours américains . — 17 h. : 
Emisa, en fan t ine : M. Pickwick au t h é â t r e 
dea enfan ts , ske tch rad lopb . — 18 h.: Les 
en t r e t i ens phi losophiques : La recherché 
désintéressée. — 18 h. 38 : Spectacle de 
danses . — 18 b . 45 : Caus. : Les Assuran­
ces sociales e t leurs o rgan ismes d 'applica­
t ion . — 19 h . Radio éduca t ive . — 
19 h. 40 : En f l ânan t â t ravers la science. 
— 20 h. : Pol i t ique . — 20 h. 15 : mélo­
dies. — 20 h. 30 : Le dé j eune r marocain , 
pièce de M. J . Romains . — 21 h. 10 : Le 
sport , votre Jeunesse, caus . — 21 h. 50 : 
lnf. — 22 h. 5 : concer t sympnon lque . — 
23 h . 35 : progr. sonore. — 22 h . 45 : lnf. 

PARIS P.T.T. (431 m. 7 ) . — 8 h . 30 : 
lnf. — 6 h. 45 : dlsq. — 9 h . 30 : orch 
— 10 h. 30 : Fables de La Fontaine. — 
11 h. : concert . — I l b . 45 : Chansons, 
mue. variée. — 12 h. 45 : concert . — 
13 h . 45 : repor t . : La Cote de Grâce. — 
14 h. 30 : La T.S.F â l 'Hôpital . Variétés. 
— 15 h . 30 : Actual i té l i t té ra i re . — 
18 h. : Aviation popula i re . — 16 h. 15 : 
mélodies. — 16 h . 30 : orch — 18 h. 30 : 
Concer to en ré majeur , de Mozart — 
19 h . : lnf. — 19 h. 15 : progr. sonore. 
— 30 h 10 : O. Llx e t J . Cyrano. — 
20 h. 30 : concert symphon . — 21 h. 10 : 
La Sc in t i l l an te , pièce de J . Romains . — 
21 h. 50 : Le sport , votre Jeunesse, caus . 
— 22 h. 30 : dlsq. — 23 h. 15 : repor t , 
de la Nuit de Longchamp. 

POSTE PARISIEN (312 m. 8 ) . — 7 h . 10: 
dlsq. — 7 h. 30 : Presse — 9 h. : dlsq. 
— 12 h . : Cours . — 12 h . 10 : Le Club 
des Pe t i t s Amis d u P.P. — 13 h . 30 : lnf. 
— 12 h. 40 : Orgue de c inéma. — 13 h. 56 : 
concert . — 13 b . : La Course au Trésor. 
avec Dac. — 13 h. 35 : L ' e n t r a i d e — 
13 h. 35 : Session de la S.D.L.. avec Dac 
et ses a m i s / — 14 h. 10 : Caus. de Chrls-
t l ane Dix. — 14 h. 15 : Scènes pi t tores­
ques , de Massenet : Sérénade, de Gou-
nod. e tc . — 15 h . : r e t r ansm. de l'A.B.C. 
— 18 h . : lnf. — 18 h. 10 : Actual i té 
ca tho l ique . — 18 h 30 : P o u r les J e u n e s . 
— 19 b . : dlsq. — 19 h . 15 : Succès de 
Jazz. — 19 h . 45 : Le Baron tz igane ; Pa-
ganln l . — 20 h . : La Journée. — 20 h. 20 : 
Fanta is ie . — 20 h. 40 : concer t . — 21 h . : 
Le dern ie r Salon où l 'on cause, avec Max 
Régnier et Cle — 22 h. : Danse. — 
33 b . : r e t r a n s m . d u Don J u a n — 
33 h. 80 : report de la Nui t de Long-
c h a m p . — 24 h. : Informat ions . 

RADIO NORMANDIE (212 m. 6 ) . — 
7 b . 16 : lnf. — 7 h . 45 : gymnas t ique . 
— 8 h . : d isques . — 9 h. 46 : G u i t a r e 
hawaïenne . — i l h. 30 : chansonne t t e s . 
— 12 b . : dlsq — 12 b . 30 : Inform. — 
12 h . 40 : Concer t des Audi teurs . — 14 h. : 
Variétés. — 15 h . 30 : Danse. — 17 h. : 

orch. léger. — 18 b : Le coin de* en fan t s , i 
— 18 b . 45 : lnf. — 19 b . : c h a n s o n n e t t e s 
— 19 h . 30 : lnf. — 10 h . 45 : Caus . de 
Petache — 20 h . 20 : T rompes de chasse 
— 21 h. : concert . — 23 h : Café-con­
cer t — 0 h 30 : danse 

RADIO STRASBOURO (349 m. 21. — 
6 h. 30 : lnf. — 6 h. 45 : Cu l tu re physi­
que . — 7 h. : lnf. — 7 h. 15 : concer t . — 
8 h. 30 : Droit commercia l . — 8 h. 45 : 
conc. — 9 h . : conc. — 10 h : Aviation 
popula i re . — 10 h . 15 : Radio éduca t ive 
— 11 h . : Cours. — 11 h 10 : Marseille. — 
12 h . : orch. — 12 h . 46 : lnf. — 13 h . : 
concert . — 13 h . 46 : Emiss. économique 
e t sociale. — 14 h 30 : Caus . agricole 

RADIO TOULOUSE (328 m. 6 ) . — 
12 h . : Audi teurs — 13 h. 30 : Yana. sél. 
— 18 h . : lnf. — 18 h . 15 : films. — 
18 h . 40 : orch. sympnon lque — 19 h. 
chansons . — 19 h. 15 : orch — 19 h. 45 : 
concert . — 20 h. : Pass ionnément . Au 
Soleil de Marseille : Paris en jo;e ; Les 
Trois Valses. — 20 h 25 : M. et Mine 
Fr lsepoulet — 20 h. 30 : Bal champê t re . 
— 20 h 46 : Véronique. — 21 h. 16 : F a n t 
rad loph. : Deux bons copains — 21 h . 30 : 
Cabane cuba ine . — 32 h. : ln lo rm — 
22 h . 15 : Audi teurs . — 22 h . 35 : Un 
Souper viennois : C h a n t d'Hawai : Après 
le Bal. — 22-h 45 : chansons — 23 h. : 
marches mil i ta i res . — 23 h. 16 : Caveau. 
— 33 b . 30 : Emiss coloniale — 24 h : 
Informat ions 

BRUXELLfcb KKANÇA1S (48:j m. Ml. — 
7 h . 40 : Gymnas t ique . — 8 h : dlsq. 
— 8 h. 15 : dlsq. — 8 h. 25 : J o u r n a l — 
8 b . 40 : dlsq — 9 h : lnf. pour les chô­
meur s . — 13 h. : m u s . légère — 12 h. 30 : 
orch . de salon — 13 h. : Jou rna l — 
13 h. 10 : orch tz igane — 13 h. 30 : dis­
ques . — 14 h. : Vie a r t i s t ique . — 15 h. : 
d isques . — 15 b. 30 : violon. — 16 h. : 
d lsq. : Le m o t de Cambronne . comédie en 
1 ac te . — 16 b . 30 : Vieux succès — 

M. MAURICE PLANQUE 
SECRÉTAIRE GENERAL 

DE LA MAIRIE DE LILLE 
EST NOMMÉ MEMBRE 

DU CONSEIL DE GÉRANCE 
DE RADIO P. T. T. NORD 

Par arrêté en date du 38 juin 1938. 
M. Maurice PLANQUE, secrétaire géne-
rai de la mairie de Lille a été nommé 
membres du conseil de gérance de la 
station de radiodiffusion Radio P. T. T. 
Nord, à Lille, en remplacement de M. 
le Dr Pougct. M. PLANQUE «ar 

16 n. 40 : Vlv'nt nos p ' t l t s cliasseurs. — 
16 h . 50 : dlsq. — 16 h 55 : inform. 
— 17 h. : Tour i sme en Belgique, caus . — 
17 h 15 : Causerie . — 18 h. 15 : Concer t 
varié. — 18 h. 30 : c h a n t . — 18 h. 45 : 
orch. populaire . — 19 h. : Chron . — 
19 h 15 : films. — 19 h . 30 : J o u r n a l . 
— 20 h. : Variétés. — 20 h 30 : Bap t i s t e 
n 'es t pas Bapt is te , pièce en 1 acte . — 
20 h . 45 : Variétés. — 21 h. 15 : Un Pré ­
nom qui plait aux femmes, comédie en 
1 acte — 21 h 30 : Variétés. — 22 h 
J o u r n a l . — 22 h 10 : orchestre-

RADIO LUXEMBOURG (1.393 tn> . — 
7 h . : lnf. — 7 h 26 : orch . — 8 h . : 
Concer t anglais . — 11 h : d i sques de­
mandés . - 11 h. 30 : Chansons de dé­
pa r t . — 11 h . 65 : Cours — 12 h : dlsq. 
— 12 h 30 : orchestre — 13 11 : Q u a r t 
d 'heure de Barju. — 13 b . 20 : lnf. — 
13 h. 46 : Les Anglais, causerie — 14 h. 5 : 
Heure des Dames. — 15 h. 5 : disq. de­
m a n d é s — 16 h 15 : Concert angla is — 
18 h. : mus ique I ta l ienne. — 18 h. 55 : 
Chron. ph l la thé l lque . — 19 h. : lnf. — 
19 h . 56 : 1/2 heure luxembourgeoise Le G é r a n t : Emile G E S T 

P A N T A L O N plage, 
beau coi- I «narine 

I rouille e! XQ 
J marron, dep. W 7 i 

O Q . l e n lin éeru, dep. 4 5 . 

N ° 7 2 2 . V E S T O N 
droit en shetland, 
haute nouveauté, 

depuis 

195. 
PANTALON «n 
tennis, nuance mode, 

depuis 

75. 

LILLE • 16. Rue Neuve • LILLE 

H I I . . | T Doré — Tuile — Vieux Le tonnelet « . _ -
M I l \ l . l T ^ * n e °> 10 't* ( r" e mandat de \l\\\ \t 
• n U d U f l l Joseph VINCHESa Nsrbonne (Aude) I H U I I . 

CchantuMon 

Et» VRIELYNCK 
a 121 rourootna. Laine a 
matelas lnf 6 fr kg Laine:: 
a tricoter Echant gratis 

OCCASION 
Bascule 200 kgs. état neuf. 
oomot. slsct. 110 V .50 P. S 
amp., 37. rue des Arts, a 
Roubau 270 

MEUBLESOCGASIONS 

HALL OEVEIITE 

177, r.de Paris, Lille 

Commerçants D A Q 
POUR vos 1 3 f"% »Z3 

Voyez OEBOROHER, 74. ru* 
des Fabricants. Roubslx 

065 

LAINES A M MELAS 

PIPI AU UT uuTSSXi 
Indiquer âge 

Mars LA8NIER. Herboriste 
104. r. de l o u r c o i n g . R o u b a l i 

41 405 

dans nos Vastes Salles d'Exposition 
«plusieurs étages» vous sera des plus profitable UNE VISITE 

N'Y MANQUEZ PAS !... — Frais de Voyages, aller et retour, intégralement remboursés 

AUX MEUBLES MASSIFS 

ENTREPOT de LAINES 
Matelas d t p . 250 t. Draps b ro ­
dés 2 x 3 . la pa i re 49 fr Ech. 
grat is . 18. r. Sans-Pavé , L U I * . 

BOISERIES NEUVES 
L Premier choix en 6 1/4, réelle j 
' occasion a vendre à l 'Entre-
f prise A. VAN GUCHT et fils : 
j portes vitrées, portes plei- ! 

nés, porte d 'entrée, portes . 
i water. toutes avec bâti. Clui-
[ sons vitrées de 2 et 3 portes. , 
1 fenêtres à ouvrants avec O-J 
i sans r ideau mécanique en b \ 
: modèles a par t i r de H0 tr.. 
j plancher, etc et tout bois, j 
i boiseries e t matér iaux prove­

nant de bât iments S'adres- ' 
ser 85 , Bd Montebello. Lille. t 

j Ouvert de U h à 12 h et de ; 
I 14 h a 18 h - sauf dimanches : 

Achetez de suite. Une période ; 
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Mme Ange GABRIEL 
*4 , r. August lns . L i l l e . T S37.13 

LOT DE NAPPES 
pour revendeurs et colpor­
teurs à vendre Ecrire ini­
tiales C.DL.O au Réveil. 

12-14, rue Faidherbe, LILLE Face à la Gde Pharmacie de France 
et du Grand Théâtre de Lille 

Téléph. : 512.94 
CHAMBRE à COUCHER moderne 9 9 5 fr. 

CHAMBRE à COUCHER forme galbée, ebéne 1 . 3 9 5 fr. 

CHAMBRE i COUCHER acajou m m if 2 . 3 9 5 f r. 

CHAMBRE à COUCHER palissandre des Inde* 2 . 3 9 5 f r. 

(à 2 minutes de la Gare) 
Immeuble de " CINEAC 

Quelques aperçus de nos prix, sans commentaire : Téléph. : 512.94 
SALLE à MANGER moderne, chaises cuir 1 . 2 9 5 fr. 

SALLE à MANGER chêne massif, chaises cuir 1 . 7 9 5 fr. 

SALLE à MANGER acajou massif SACRIFIEE 2 . 6 5 0 fr. 

Notre magnifique C0SY complet, matelas Simmons 2 . 4 9 5 fr. 
Demandez à voir notre CANAPE-LIT « VRÉLIT .. - UNE MERVEILLE l 

Avantages accordés à nos clients : 
Avec tonte antre CHAMBRE choisie dans nos magasins, il sera offert : le SOMMIER, 
le MATELAS, le TRAVERSIN, les OREILLERS, 2 CHAISES assorties et, exceptionnelle­

ment, nne COURTEPOINTE. CHAMBRE ronce de 
noyer. Sacrifiée : 

1.995 f 

SALLE à MANGER 

chêne massif. 
Les 8 pièces t 

Avec tonte antre SALLE i MANGER choisie 
dans nos magasins, il sera offert : nne GLACE 
assortie, 1 GUERIDON. 

Bulletin de garantie de 20 ans. 
Livraisons, installations gratuites toutes distances, 
toutes directions. Reprise au plus haut cours 

de vos anciens menble*. 

Garde gratuite des meuble* achetés. 

Bons de la Défente, Bons du Trésor, 
et tous titres d'Emprunt de l'Etat français 

•ont acceptés en paiement 

MAGASINS OUVERTS tous les jours et DIMANCHES et FÊTES 

MARBRE A PLANER an fonts ds 0.700 -f- 0.700 + 0,120 
raboté sur une face et les 4 cotés N'ayant Jamais servi 

JACQUEMAIN. à Compiesne (Olss) MALADIESdela FEMME 

? CONSULTEZ ? 
oar correspondance 

M I D I ANQELINE. 13. rue du 
Dr Lenoel Amiens, rép par 
ses préd. renseigna sur tout 
env 10 tr date naiss 

84.937 

LA MAISON DE SOLDES 

Au Défi 
239, rue Léon-Gambetta, LILLE 

Ouvre SAMEDI 2 JUILLET, à 14 heures 

TOUTES MARCHANDISES DE C H O I X SERONT 
VENDUES A DE8 P R I X OE SOLDES 

APERÇU DE QUELQUES PRIX : 
Un lot de TISSUS au mètre, à partir de .. tSO 
Un lot de BÉRETS femme, à 3.00 
Un lot de TABLIERS fantaisie, pour femme, 

à partir de 3J0 
Un lot de CHAUSSETTES homme, à 4.50 
Un lot de CASQUETTES et BÉRETS hom­

me, & 4.50 
Un lot de LAYETTES laine et soie, à partir 

de 4.00 
Un lot de CORSETS fillette 8.00 
Un lot de PARURES indémaillable, femme 11H 
Un lot de COMBINAISONS indémaillable .. 1150 
Un lot de CHEMISES Lacoste, homme 15,00 
Un lot de BLOUSES indémaillable, femme, 

coloris variés. Première marque : 25 fr., 
10 tr. et MM 

Un lot de CORSETS pour femme 24.50 
Un lot de PULL-OVERS pure laine, premier 

choix 29.00 
Un lot de SACS a main, soldés 25.00 
• Rien que dea SOLDES et du HORS-COURS | 

s-

LE FIBROME 
Sur 100 femmes, 3 y en a 90 qu i sont atteinte* 4 e 
Tumeur», Polvpe», Fibrome» et antres engorgements , qui 
gênent plus on moins la menstruation et qu i exp l iquen t 
les Hémorragies et les Pertes presque cont inuel les 
auxquelles elles sont sujettes. La Femme se p r é ­
occupe peu, d'abord, de ces inconvénients, puis, ton* 
à coup , le v e n t r e commence à grossir e t les malaises 
redoublen t . Le Fibrome se développe peu à peu. Ç f : ™ j»<0 r edoublen t . Le Fibrome se développ 

&?r ( g p 0 ^ il pèse sur les organes in tér ieurs , occasionne des 
douleurs au bas-ventre et a u x reins. La malade s'affaiblit, et , des pe r t e s 

abondantes la forcent à s'aliter presque continuellement. 
Q U E F A I R E ? ^ toutes ces malheureuses il fant bien dire 
J ^ _ _ _ _ _ ^ ^ _ ^ _ _ _ e t redire : Faits* an* cure avee la 

JOUVENCE de l'ABBÉ SOUR 

PLUS D'IVROGNES 
POUDRE JAHEMJO, M n é m au» «4t. ^ — - S , êvw 
Laboratoire JANEHJO. J E U M O N T (Nord) a^ansSSJklî Làmi 
t e r * I * ». M . a c M u . - M M . l e * . M i . n . «BetegMaV * * • 

L I L L E Grand» pnarmacla de Pranoe, rue Faldhérbs. 
ROl'BUX Ph" narrât h. 15. rue du ChemI owle-Fer 
T O U R C O I N G Ph"« Maaelet, 16. rue C a m o l 
DOC Al " h " du Progr», . - C A M B R A I . PH'« «e Parla. 
VAZ.ENCIE.VXE3. P h » «oux in . — a l A L B E L G K . P n » 

Ni cxaiqtuï. pbubl 
te HeU»iïd£r 
.E FOURMIVORI 

N'hés i tez pas , car il y va de vo t r e santé, et saches bien que l a JOUVENCE 

D E L'ABBÉ SOURY, composée de plantes spéciales es t l e remède par 

excellence contre toutes les maladies intérieures de la Femme : Métrites, 

Fibromes, Hémorragies, Pertes blanches. Règles irrégulières e t douloureuses. 

Troubles de la Circulation du Sang, Accidents d u Retour d'Age, E tour-

dissements. Chaleurs, Vapeurs, Congestions, Varices, Phlébites. 

I l e s t bon de faire chaque jour de* injection* avec 

L'HYGIÊNITINE D E S DAMES. 

La JOUVENCE DE L'ABBÉ SOURY. prép . r l i aaa Lafcorato.rar 
è Rouan, ta trouva dent toutes iaa Pharmec 

1 2 f r . 75 

Ma* . DUMONTIER 

S Liquide t 
f Pilule» S 

Bien ealgor le vérttabl. JOUVENCE DE L'ABBE SOURY 
qui doit porter le portrait de l'Abbé Soury 
et.en rouge, la signature Meg. Dumontier. 

AUCUN AUTRE PRODUIT NE PEUT L Â  REMPLACER 

Supprimer les désagréo 
bleslourmis de votre mai 
son.Un seul FOURMI V0R£ 

en détruit plusieurs 
centaines de mille-

Propre, sans danger, 
sans odeur, il n* s* 
contente pas d'éloigner 
* les fourmis, 

LE FOURMIYORE 
LES DÉVORE 
En ve*>r* psirfouf ; Phormac<*t. 
Droguerie», fcpicenet, Bozor» 
erc— ou *nvo> franco conlrm 
««leur, «n manda'ou rimbr«s 
0*V t u *ARFUr,, ArVUENâ. 

L A B O I T E : 12 F A A N C S m 

ecvtsâ du 

êtitnni UblifltL 
401. 

Malt, lut parti, nous n'aurons, plus 
recours qu'à un médecin que nous ne 
connaîtrons pas... Enfin. 11 la ut espé­
rer que ma santé est a présent tout a 
fait stable, et que celle de ma fille ne 
lal—r* jamaU à désirer.. Je la soigne 
jt bien I... J* '/uis point pn point les 
/v-ioeiia <ju ikicteur.. Et puis, comme il 
m*> l'a dit. a ouelque chose ne va pas 
je n'aurai qu'à lui écrire, et il me don 
D*ra une consultation par lettre 

la* Jeune femme demeura quelques 
•etrniln* méditative : 

e»» Cent tout de même Dtzarre. sou-
otra-t-elle. comme tous ceux que ) aimais 
m'ont quitte* les un* après les autres 
m*) lsuaaant toujours désemparée pen 
dMfrt quelque temps !.. Mme Brayet 
(a. t*n*iil~i»«ls de Jacques, qui «ut pu 
ihpujili pour mol une grand'mere ado­

rable, n'a pas attendu que nous soyons 
mariés pour disparaître.. Les braves Re-
verchon, qui nous avalent adoptés pour 
leurs propres enfants, sont morts tragi­
quement. . Le docteur Collier, qui m'a 
soignée avec un si admirable dévoue­
ment, va quitter Saint-Etienne a son 
tour... Je sais bien que lui, ce ne sera 
pas la mort qui l'enlèvera à mon affec­
tion, mais dans sa maison familiale du 
Kousslllon. ce n'est pas le repos, mais la 
vieillesse impitoyable qui l'attend . 

Pendant un long moment, Claire 
s'était tellement absorbée dans ses pen­
sées, qu'elle ne se rendait plus compte 
ou elle se trouvait. Ce fut un éclat de 
ta* d* Janine, près d'elle dans sa voi­
ture, qui la ramena bnjjquement à la 
réalité 

Elle releva la tête et regarda sa fille. 
Janine jouait avec une petite poupée 

en caoutchouc qui sifflait quand on lui 
pressait sur le ventre. 

— Qui est-ce qui a bien pu lui don­
ner ce joujou ? • se demanda la Jeune 
femme en examinant l'objet que la pe­
tite avait entre les mains. 

Un coup d'œil autour d'elle lui fit. 
constater qu'il devait être assez tard.. 
La plupart des mamans avaient quitte 
le square, et nul enfant n'était assez 
près de la voiture de Janine pour qu'on 
pût supposer que c'était lui qui lui avait 
donné ou prêté le jouet. 

— Ça, c'est un peu trop fort, par 
exemple ! murmura Claire en fronçant 
les sourcils. Je ne me suis pas aperçue 
que quelqu'un se soit approche de nous.. 
à part le docteur, bien entendu ! 

Cette énigme l'agaça Elle plia ner­
veusement son ouvrage, se leva et prit 
la poupée des mains de Janine. 

La fillette se mit à pleurer. 
— Non, ma chérie, lui dit-elle, ceci 

n'est sûrement pas à toi.. U ne faut pas 
l'emporter à la maison... Je t'en achè-
teiai une autre. 

Elle posa le jouet sur une chaise de 
fer et s'éloigna en poussant la voiture, 
d'un pas rapide, sans se soucier dea 
larmes de l'enfant. 

Oh I comme cet incident l'avait con­
trariée ! 

— Au tait, pensa-t-elie en remontant 
chea elle, c'est peut-être 1* docteur Col­
lier qui T- Mail non. c'est impossible... 
Il nous a rencontrée» par hasard... Et 

puis, quand il a caressé Janine, je suis 
certaine qu'il ne lui a glissé aucun jouet. 
Vraiment, cette histoire est incompré­
hensible ! 

Les jours passèrent. L'été, lentement, 
s'avançait. 

Jacques écrivait régulièrement et sa 
jeune femme lui répondait le plus lon­
guement possible, avec une sorte de fré­
nésie dans laquelle elle mettait tout son 
cœur. 

C'était des lignes serrées, serrées, dans 
lesquelles il n'était question que de Ja­
nine, une façon de véritable journal où 
le moindre geste de la fillette était l'ob­
jet d'une longue digression. 

La nouvelle que lui apprit le docteur 
Collier de son prochain départ lui don­
na une émotion profonde et comme un 
malaise indéfinissable. 

Comme elle allait être seule, désor­
mais, à Saint-Etienne ! 

Pour un peu, elle aurait fini par con­
sentir à s'en aller vivre quelques mois à 
Cassis, auprès de l'oncle Totor. 

Et pourtant, elle ne parvenait pas a 
s'y décider. Quelque chose d'Inexplica­
ble la retenait dans sa ville natale 

A n'en point douter, c'était le besoin 
do rester chez elle, dans son home JÙ 
le souvenir de Jacques planait comme 
un parfum, seule avec ses pensées 

Parfois, lorsque Claire éprouvait un 
peu de chagrin ; lorsqu'elle se sentait 
désarmée contre la solitude, qui. malgré 
tout, l'accablait, elle prenait dans le ti­
roir de sa commode le paquet de lettres 
de son mari, elle en choisissait un* au 

hasard et la lisait à mi-voix pour se re­
donner du courage. 

Jacques en avait tant, lui, pour iutter 
tout seul, au fond de l'Indo-Chine, non 
seulement contre le « cafard ». mais 
aussi contre les soucis de son commerce 
ei contre les mauvaises fièvres qui in­
festaient cette région humide, et dont il 
avait eu déjà quelques accès, heureuse­
ment bénins. Du moins, l'affirmait-il à 
sa femme pour ne pas l'inquiéter. 

Ce soir-là. elle fit manger sa fille de 
bonne heure et la coucha. Comme elle 
se sentait esseulée, à cet instant mélan­
colique du crépuscule !... 

Quand la fillette se fut endormie. 
Claire résolut de passer la veillée en 
compagnie de son cher absent, c'est-à-
dire en dévorant une fois de plus une 
d^ ses lettres. 

Celle qu'elle relut, ce soir-là était da­
tée du 14 Juillet 1912 

D'une voix triste et monotone, elle s'en 
flr la lecture : 

« Ma Claire adorée. 
« Nous voici séparés par des lieues et 

des lieues de terre et de mer, et cepen­
dant, dès que je me trouve penché sur 
cette feuille blanche, mon stylo à la 
main. U me semble que je suis tout près 
de toi. 

« Je ne t'ai pas écrit bien longuement 
ces derniers courriers Tu as dû en com­
prendre la raison et je suis êùi que tu 
ne m'en as pas voulu. 

« Je suis arrive tel en pleine organi­
sation des comptoirs, autant te dire en 
pleine psgaille... 

« Tout était à créer, tout était à 
faire !... Ah ! ce fut un rude travail, je 
te jure ! Pas un jour ne se passait suns 
qu'il fallût prendre de lourdes responsi-
bilités et des décisions qui ne souffraient 
aucun retard... Enfin, tout est à pré­
sent sur pied et l'affaire commence dé­
jà à donner ses premiers résultats. Ça 
n'a pas été sans peine et j'ai conscience 
de ne pas voler mes appointements ! 

« Si je te disais que ce soir est le pre­
mier où j'ai vraiment quelques instants 
de liberté, sans nul souci à l'horizon, 
pour venir bavarder avec toi et te conter 
ce qu'est ma vie loin de toi et de Ja­
nine, et l'occupation de mes journées 

« Je me lève de très grand matin et 
je me mets Immédiatement au travai! 
La matinée se passe toujours très rapi­
dement. A déjeuner, j'apprends — par 
force — à aimer le riz. que je mange 
avec une fourchette, rassure-toi. car je 
ne suis pas encore arrive à me servir 
d-> pàtonnets, comme le font les indigè­
nes. Puis je fais la sieste, comme tout 
le monde A cet Instani de la Jourcés;. 
la chaleur est intolérable et nul ne 
s'amuse à sortir jusqu'à ce que le soleu 
ait baissé à l'horizon. 

< Les premiers temps cette sieste me 
semblait drôle et Je prenais ces heures 
de repos forcé pour du temps perau 
Mais Je me suis aperçu bien vite qu elle 
était indispensable On ne peut pas iut­
ter contre la chaleur, ni contre la fati­
gue qui vous accable et or est obligé 
de s'enfermer pour s'étendre et dormir. 
Et je dors comme un bienheureux I 

« Oh ! ma chérie, comme le docteur 
Collier a eu raison de me défendre de 
remmener ! Ta fille et toi. vous auriez 
été incapables de supporter cet affreux 
climat torride et humide à la fois et 
cette perpétuelle température de bain de 
vapeur. 

« Les Européens qui vivent depu.s 
longtemps a Than-Hoa tremblent régu­
lièrement de fièvre. C'est l'Impôt force 
que l'on paie au pays !... Mais rassut*--
toi. Le toubib m'a assure que J'y étais 
réfractaire. du moins pour les gros ac­
cès. Affaire de tempérament, probable­
ment. Cela ne m empêche pas de pren­
dre des remèdes préventifs, de sorte que. 
pour une raison ou une autre, le n'ai 
pas encore ete secoue du grand fnssen 
précurseur de l'accès fiévreux. 

* Inutile de te dire que je ne me suis 
fait aucun camarade, pas plus parm. les 
employés que parmi les Indigènes Dn 
patron ne doit jamais être familier ave/> 
ceux qu'il emploie. Mais / ai eu la chair-
ce de rencontrer quelque* français char­
mants, fonctionnaires DCAJ la plupart, 
et j'ai lie avec eux de fort amicales re­
lations. 

* Les soirées sont moins tristes quand 
nous nous réunissons les un* chea 'os 
autres. Mais là encore U faut que Je me 
défende contre un danser colonial qui 
me fait frémir : le chamoaane, l'alcool, 
les apéritif* et les cocktails. 

(A mrivrmi. 


